
M. Georges Langlois parle des
“émigrés et réfugiés d'autrefois”
L'auteur de ‘l’histoire de la population canadienne-

française” analyse les mouvements d‘émigration
européenne après Colomb et Cartier et le
peuplement français du Conade.

 

 

A L'INSTITUT CANADIEN-FRANCAIS

M. Georges Langlois, du Ser-
vice des Relations Extérieures de
l’armée, d'Ottawa, était hier soir,
le conférencier invité du cercle
littéraire de l'Institut canadien-
français d'Ottawa. La soirée, qui
était la dixième de l'année litté-
raire de l’Institut, était sous la pré-
sidence de M. René de la Duran-
taye, président du cercle. M. Guy
Jasmin, du Service de l’Informa-
tion, présenta M. Langlois “un di-
plômé de l’Ecole des Hautes Etu-
des Sociales de Paris, un auteur
bien connu par son ouvrage l“His-
toire de la population canadienne-
française” et un journaliste digne
des éloges d'Olivar Asselin” dont
il fut d’ailleurs le collaborateur au
temps de “L’Ordre”. Quelques
quotidiens de Québec et de Mont-
réal retinrent tour à tour les ser-
vices de M. Langlois.

M. Langlois, dont la conférence
était intitulée: “Emigrés et réfu-
giés d'autrefois”, parla des migra-
tions européennes d'autrefois et
surtout du peuplement français du
Canada jusqu'en 1760. “Il y a
aujourd'hui beaucoup d'émigrés et
de réfugiés en Amérique, dit le
conférencier, mais il ne faut pas
remonter bien loin dans l'histoire
pour constater que nous sommes
tous des descendants d’émigrés ou
de réfugiés, pour constater aussi
que les mouvements auxquels la
guerre actuelle donne lieu, ne sont
pas sans précédents.” Mais ces
mouvements d'autrefois ou d'au-
jourd'hui ne sont pas sans expli-
cations et sans causes.

CAUSES DES MIGRATIONS

“Si l’on veut comprendre les
mouvements de population à tra-
vers l’histoire, si l’on veut essayer
d'analyser la vaste migration qui
a dirigé tant de millions d'Euro-
péens vers l’Amérique, il est très
important de distinguer deux caté-
gories bien différentes de migra-
tion ou plutôt les motifs qui pous-
sent des individus à changer de
pays.

Les uns veulent quitter un pays
ou une région d’où quelque raison
les chasse; ce sont les émigrés qui
fuient un endroit d’où ils veulent
à tout prix partir. D'autres se
rendent en un endroit précis où
quelque chose les attire; ce sont
les immigrants, qui sont attirés
par quelque avantage. L'’émigra-
tion, qui prend sa soeurce au pays
d'origine, est due à des causes
expulsives tandis que l'immigra-
tion, amorcée par les avantages
du pays de destination, est due à
des causes attractives. Ainsi, les
Pilgrim Fathers de la Nouvelle-
Angleterre sont des émigrés et les
pionniers du Yukon sont des immi-
grants. Les premiers fuient leur
patrie inhospitalières, les autres
courent vers la richesse: l’or les
attire.

EN AMERIQUE

On peut diviser en trois les
grands mouvements de migration
d'Europe en Amérique: la migra-
tion espagnole, la migration an-
glaise et la migration française.
Le jeu des causes attractives ou
répulsives nous expliquera la fon-
dation et les succès ou la déca-
dence de l'un ou l'autre des trois
grands empires qui se partagérent
l’Amérique pendant des siècles.
Un point commun toutefois se re-
trouve toutefois à la base de ces
trois grands mouvements migra-
toires: la recherche d’une route
nouvelle par l’ouest vers les Indes
et la Chine. Mais les destinées
des colonies et de leurs métropoles
seront par la suite bien différentes.

La découverte espagnole de
l'Amérique ne tarde pas à être
suivie par une immigration intense
et surtout enrichissante. Ici les
causes sont attractives: le climat
est invitant, la nature est riche, le
sol est fertile et le sous-sol riche
en métaux promet un enrichisse-
ment rapide et durable. Les colo-
nies espagnoles se peuplent et
prospérent et la métropole en ac-
quiert un prestige jusque-là incon-
nu. On interdit même l'accès de
ce Klondyke aux étrangers et l’on
verra alors des masses de Français
et d'Italiens se diriger vers l'Es-
pagne pour y trouver un moyen
de subsistance assuré. Le peuple-
ment français du Canada à la mé-
me époque en souffrira d'autant.
C'est l'ère du Mexique.

Le phénomène de la migration
anglaise vers l'Amérique a des
motiés tout à fait contraires. Ce
sont plutôt les causes répulsives
qui entrent en jeu dans ce cas.
-Angleterre est une ile qui se

trouve àla même époque aux pri-
ses avec un problème de surpeu-
plement; le surpeuplement a d'ail-
leurs bientôt créé le paupérisme.
Des persécutions religieuses sug-
Kéreront enfin à un grand nombre
de rechercher une contrée plus
hospitalière. Les émigrés choisi-
rent de plus une partie de l’Amé-
rique où lé climat offrait plus
d'avantages. Les Etats-Unis s'or-
ganisent.

AU CANADA

Quant au peuplement français
de l'Amérique et surtout du Ca-
nada. il est extrémement lent et
presque nul comparé aux deux
autres mouvements. Ce phéno-
ménes s'explique et par le peu de
causes expulsives et par le peu de
causes attractives. Les voyages de
Cartier et les échecs des premiers
explorateurs ont ‘mauvaise pres-
se” en France: Cartier perd un
grand nombre de ses hommes dès
ses premiers voyages, l'or qu’il
rapporte en France n'est que de
la pyrite de fer et le diamant qu'il
croit avoir trouvé n'est que du
mica. Aussi toute l'affaire tom-
bera à l'eau et l'on continuera
tout au plus de venir pêcher sur
les bancs de Terreneuve, comme
d'ailleurs on faisait depais de
nombreuses décades.

Mais pendant ce temps les ern-
pires espagnols et anglais en Amé-
rique se construiront et se solidi- 

Conférencier
 

 

 

 
 
M. GEORGES LANGLAIS, du ser-

vice des Relations Extérieres de
l’armée à Ottawa, qui a pronon-
cé, hier soir, à l'Institut cana-
dien-français d'Ottawa, une con-
férence sur le peuplement fran-
çais au Canada jusqu'en 1760.
Le travail était intitulé: “Emi-
grés et réfugiés d'autrefois“,
 

fieront plus ou moins rapidement
et la France en prendra ombrage.
Le début du 17ème siècle marque-
ra alors l'organisation définitive du
peuplement français au Canada.
Phénomène étrange, il sera plus
lent, mais il conduira les Français
plus à l'intérieur des terres: on n’a
pas encore perdu l'espoir de trou-
ver la route vers la Chine et les
Indes. Champlain, qui sera un
fondateur de ville, sera en même
temps un explorateur.

De 1603 à 1663, soit durant une
période de 60 ans, seulement 2.500
Français passent au Canada. La
France qui a jusque-là laissé entre
les mains de l'initiative privée le
peuplement du Canada, pour s’a-
donner à la solution d'autres pro-
blèmes, s'en occupera davantage à
partir de ce moment. Mais elle
doit se servir de ia propagande et
de la perspective de privilèges
pour décider quelques milliers de
ses sujets à quitter une patrie hos-
pitalière pour une contrée où le
climat, Je sol boisé, un sous-sol
difficilement exploitable par les
moyens du temps, l'insécurité et
d'autres raisons se coalisent pour
offrir un faisceau de causes expul-
sives. La légende des trente ar-
pents de neige n’aura pas non plus
été pour peu dans çet insuccès.

Les huguenots qui auraient ue
des raisons de venir s’installer au
Canada en sont empêchés et se
dirigèrent alors vers la Suisse, la
Hollande et l'Allemagne. Un
grand nombre d'autres Français
seront attirés par la prospérité qui
existe alors en Espagne. La petite
poignée des Français du Canada,
apprend-on là-bas, ont à lutter
aussi contre des indigènes souvent
barbares et, plus tard, contre les
Anglais du sud.

10.000 FRANCAIS

“Le Canada présentant de très
faibles causes attractives, la Fran-
ce offrant peu de causes expulsi-
ves, le peuplement de la vallée
laurentienne a longtemps tardé et
est toujours resté quantitativement
médiocre, car il a été proportion-
nel à la force résultante de causes
qui tendaient à s'annuler récipro-
quement. Le résultat en fut que,
pendant plus de deux siècles de
possession territoriale et un siècle
et demi d'occupation continue, il
n'est passé que dix mlile Français
en Nouvelle-France, en ne tenant
compte que de ceux qui y sont ve-
nus pour s'établir. C’est grâce à
une natalité extrémement élevée
que ces dix mille, venus surtout ay
cours du dernier siècle et à des
intervalles irréguliers, étaient de-
venus 65.000 à l'époque de la ces-
sion du Canada à l’Angleterre. Ce
résultat mesure la résultante des
forces attractives et expulsives que
nous avons essayé d'anuémérer et
d'analyser”, dit en terminant le
conférencier.
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plusieurs centres

Afin d'aider les manufacturiers
canadiens qui remplissent des
commandes de guerre, à obtenir
rapidement la grande quantité de
matériaux essentiels importés des
Etats-Unis, on établira, dans les
principaux centres industriels du
Canada. des bureaux régionaux,
relevant du directeur des priorités.
C'est ce qu'on a annoncé au mi-
nistère des Munitions. Deux bu-
reaux du genre existent déjà:
l’un à Vancouver, l'autre à Toron-
to. Un troisième fonctionnera
bientôt à Halifax.
Le 28 fevrier dernier, on abolit

l'organisme compliqué qui permet-
tait aux industries de guerre du
Canada d'obtenir des Etats-Unis des certificats de priorité, et on
institua pour l'importation des ma-
tériaux de guerre une nouvelle
procédure qui plaça virtuellement
les fabricants canadiens sur le meé-
me pied que les manufacturiers
américains. Depuis cette date, ce-
pendant, la pénurie de plusieurs
articles s'est considérablement
aggravée aux Etats-Unis et le gou-
vernement d’Ottawa doit voir à
l’application d’un bon nombre de
nouveaux règlements américains.
“La mise en vigueur de la nou-

velle procédure et l'application
des nouveaux règlements imposés
par Washington ont surchargé
considérablement les membres de
notre personnel, a déclaré M. R.-C.

Une assemblée
|
tumultueuse

à Hawkesbury
———

HAWKESBURY, Ont., le 10—Le
député Elie-O. Bertrand, représen-
tant du comté de Prescott à Ot-
tawa, reçut un accueil peu chaleu-
reux de la part de certains audi-
teurs, hier soir, lorsqu'il se pré-
senta à la salle municipale pour
expliquer à la population les rai-
sons de voter “oui” au plébiscite
du 27 avril prochain. Un mar-
chand juif de la ville, du nom de
Nathan Cohen, qui tenta à un mo-
ment donné d’apaiser certains au-
diteurs, dut quitter l'estrade et se
réfugier dans la demeure de l’un
des conseillers municipaux.

Interrogé par nous au téléphone,
M. Bertrand nous dit que l’assem-
blée qu'il tint hier soir, avait été
convenable si ce n’est que ‘“‘quel-
que 20 jeunes fous, qui ne pou-
vaient se rendre compte du sé-
rieux et de la gravité de la situa-
tion, posèrent des questions et fi-
rent des interruptions plus sou-
vent qu'à leur tour”.
Le député de Prescott reçut un

“non” bruyant lorsqu'il demanda
aux auditeurs s'ils avaient encore
confiance dans le gouvernement.
On se rappelle que lundi soir

dernier, M. Liguori Lacombe tint
une assemblée au même endroit
pour demander à la population de
voter “non” au plébiscite.
Le Dr Ls-Philippe Beaudoin, an-

cien candidat conservateur dans
Prescott, dut demander à la foule
de laisser parier M. Bertrand pour
expliquer son point de vue.

Mgr Gauthier laisse

tout a l'archevêché
———

MONTREAL, le 10. —(P.C.)—
Tous les biens que laissa à sa mort
feu Son Excellence Mgr Georges
Gauthier, ancien archevêque de
Montréal, iront à l'archevêché, se-
lon la volonté de l’Archevêque,
manifestée dans son testament.
Son Excellence Mgr G. Gauthier

est décédé le dernier jour du mois
d'oaùt, 1940. 
 

On enlèvera des étalages
les articles en caoutchouc
On a annoncé au ministère des

M'initions qu'on désapprouverait
les annonces. les étalages dans les
vitrines et les magasins. et les
ventes d'occasion des article: en
caoutchouc.
A la demande du Comité consul-

ta:if du caoutchouc, les manufac-
turiers d'articles de caoutchouc
entreprendront une campagne
pour rédu‘re les ventes d'articles
tels les sacs à eau chaude, les
articles de pharmacie, les tuyaux
d'arrosage. les tue-mouches. les
bonneis de bain, les chaussures.
les talons, les manteaux de pluie
et des centaines d'autres articles
de caoutchouc qui nous sont fa-
miliers.
Les fabricants canadiens deman-

deront de discont:nuer les étala-
ges dans les vitrines et les maga
sins et proposeront de tenir hors
de vue les articles essentiels de
caoutchouc qui ne sont plus fabri-
qu’: ou qui ne sont fabriqués
qu'en quantités limitées. Ils re-
commanderont de mettre fin aux
annonces et aux ventes d'occasion,
Les fabricants s'adresseront aux

pharmaciens, aux magasins à chai.
ne et à rayons, aux quincailliers,
aux détaillants de chaussures,
mais tous les autres détaillants
seront également priés de coopé-
rer.
“Des centaines d'articles en ca-

outchouc encore sur les comptoirs
des détaillants ne pourront être

remplacés avant la fin de la guer-
re, a déclaré M. Alan H. William-
son, régisseur des approvisionne-
ments. Tout marchand qui force
la vente d'articles de caoutchouc
manque non seulement de loyauté
envers lui-même mais également
envers ses clients. Il est injuste
sûrement de permettre à certains
d’accumuler des articles de caout-
chouc, lorsque d'autres s'en pri-
vent.”
Le régisseur donne comme ex-

emple les talons de caoutchouc.
“Les gardes-malades dens les hô-
pitaux ont a leurs souliers des
talons de caoutchouc pour assour-
dir leur pas ct reposer leurs pieds,
ajouta-t-il. Or, il ne se fabrique
plus de talons de caoutchouc et,
si ou encourage tout le monde à
auheter des talons de caoutchouc,
il n'y en aura plus bientôt pour
les gardes-malades”.

Il n'existe pas d'ordonnance
officielle pour arrêter l'annonce
des articles de caoutchouc. ni pour
empêcher !es étalages dans les
magasins. ‘Nous avons toutes les
raisons de croire, ajouta M. Wil-
liamson, que les marchands au Ca-
nada se rendront à notre appel et
que les journaux et les autres
agents de publicité coopéreront’.
Le régisseur tient cependant à

avertir les marchands que si cet
appel à la coopération volontaire
se montrait insuffisant, des mesu- res “plus énergiques” suivraient.

DEUXIEME SECTION

On établira des bureaux dans
du pays pour

aider les industriels canadiens
Pour hater la production de guerre.

 

Berkinshaw, directeur des priori:

d'environ 7,000 demandes de prio-
rites américaines. On a dû retenir
des centaines de demandes, parce
qu'elles étaient remplies d'une ma-
nière inexacte.”

Berkinshaw condamne sévère-
ment les erreurs de formule qui
retardent l'importation des maté-

seule erreur. a-t-il déclaré, peut
causer un tel embarras que toute
une industrie de guerre peut être
forcée d'arrêter sa

ouvrira des bureaux de renseigne-
ments dans les principaux centres
industriels du Canada. Pour as-
surer le fonctionnement de ces dif- 
chargé. on envoie à Washington
des membres de notre personnel
pour recevoir un entraînement
spécialisé. Cinq sont déja rendus
et d'autres suivront.

“Entre temps, le seu! moyen
pour les fabricants canadiens d'é-
viter les causes de congestion,
c’est de bien connaître la procédu-
re des priorités en tant qu'elle
s'applique à leur industrie. Les
seules sources de renseignements
précis sont nos bureaux régionaux
de Toronto et de Vancouver et no-
tre bureau principal d'Ottawa.

Unefillette sauve

son frère et sa soeur

d’une mort certaine
rec

OSHAWA, le 10. — (PC) —
Une jeune fille de seize ans, Vera
Stevenson, a été héroique quand
elle s’est précipitée dans une
chambre en feu pour y sauver son
petit frère et sa soeur.

Elle gardait ia maison tandis
que ses parents étaient au travail.
Le feu prit à un bidon d’essence
dans la cuisine. Elle courut aussi-
tôt dans la chambre à coucher et
y sauva Ronnie, âgé de 3 ans et
Audrey, âgée de 7 ans.

Deux aviateurs
morts à Dauphin

—

DAUPHIN, Manijioba, le 10. —
(P.A.) — Les autorités du corps
de l'aviation royale du Canada ont
annoncé aujourd'hui que deux
membres de l'aviation attachés à
l'école numéro 10 d'entraînement
de vol se sont tués ici, très tard
hier, quand leur avion s'écrasa
près de Makinak, Manitoba, au
cours d'un vol d'enseignement.
Les victimes sont le sergent

Dean, de Tacoma. et un pilote
d'outre-mer dont le nom n’a pas
été révélé.

Le Dr F. A. Jones

élu président

de la O.E.A.
———

Le Dr F. A. Jones. principal de
l'Ecole Normale d'Ottawa, a été
élu, hier, président de la “Onta-
rio Educational Association”, à
l'issue du quatre-vingt-unième con-
grès annuel de cette association,
Le Dr Jones est bien connu dans

les milieux éducatifs de la provin-
ce. il est principal de l'Ecole Nor-
male depuis de nombreuses an-
nées: il fut longtemps auparavant
professeur. .
Elu vice-président de la “Onta-

rio Educational Association”, l'an
dernier, le Dr Jones succède cette
année au président sortant de
charge.

 
 

 

 

La pêche est

bonne, à Goderich
—

GODERICH (Ont), le 10. — (P.
C.) — Des pécheurs sont accourus
ici de plus de 100 milles a la ron-
de ces jours derniers pour profi-
ter de la fonte des neiges du prin-
temps, la plus favorable a la pé-
che depuis plusieurs années. Un
homme a pris un poisson de 150
livres en une heure, et un autre
a rempli un panier contenant 11
pintes de poisson en 15 minutes.
La pêche s'est faite avec tout ce
que l'on voudra excepté les ins-
truments ordinaires: des pelles,
des seaux, des grilles, des écrans,
des tiges de fer.
—— TI

Chez les Lions
—

Le gouverneur de district Alex
Thurston rendait visite au club
Lions de Hull lors de son diner 2
I'Hotel Standish Hall, hier soir. Il
recommanda aux membres de faire
tout leur possible pour que leur
club fonctionne bien. Il insista sur
la nécessité de surveiller l'état des
finances du club, sur l'assiduité
dr: membres, qu'il encouragea à
cultiver la joie dans leurs réu-
nions. Il leur demanda aussi de
faire tout ce qu'ils peuvent pour
seconder l'effort de guerre.
Parmi les visiteurs, il y avait M.

Henri Blackburn, de Hull, qui vi-
sitait le club pour la deuxième
fois depuis qu’il s'est relevé d’une

  
longue maladie. On lui présenta
un cadeau.
Me J.-Noël Beauchamp, C.R.

présenta le gouverneur, qui fut re-
mercié par M. Jos. Laflamme
président Harold Maloney oermpeit
le fauteuil. 
 

   
DERNIERE HEURE

 

 
tés. En une semaine on a disposé

riaux de guerre essentiels. “Une .

production.
Pour prévenir ces congestions, on ‘ |

férents bureaux et pour aider le
personnel d'Ottawa, qui est sur-

Le |été impossible d'envoyer un re-'

  

Ce qu'on

 

sont arrêtés

en Norvège
STOCKHOLM, le 10. —(P.A.)—

Le conflit de. | église norvégienne
s'est intensifié aujourd'hui; des
rapports nous apprennent que Mgr
Fiving Bargrav, archevêque d'Us-
lo, a eté arrêté, ainsi que trois au-
tres évêques, et que le major Vid-
kin Quisling leur à posé un ultima-
tum: ou les 1100 prècres retirent
leur résignation, ou ils sont chas-

sés de l'église.
Des dépêches d'Osic rapportent

que Mgrs Bergrav. Ondreboe,  Ingbald Carlsen et Wisloeff ont
été arrêtés nier. jour du deuxième |
anniversaire de l'invasion de la
Norvège par les Nazis, Ils ont été ‘
amenés dans un camp de concen-|
tration près de la capitale de la ;
Norvège, accusés d'avoir écrit ie
jour de Pâques un message an-
nonçant la résignation du clergé
au major Quisling, premier minis-
tre du gouvernement de la Nor-
vège sous contrôle de l'Allemagne.
Le message des évêques et les

résignations du clergé ont été rap-
portées par le parti de Quisling
comme des actes de rébellion di-
rigés contre la liverté et l'indé-
pendance du pays de Norvège.
mer

Succès allemand

a herch?
———

BERLIN, le 10. — (Message de
radio allemand) — (.PA.) — Des
succès complets ont été obienus
dans la péninsule de Kerch, en re
poussant de violentes attaques ai-
dées par des chars d'assaut et des
avions. Outre les pertes sanglan-

tes, 56 chars d'assaut ennemis ont
été détruits et 26 mis hors d'ac-
tion. Dans différents autres sec-
teurs du front de l’est, les offensi-
ves allemandes ont obtenu des suc-
cès. Près de la rivière Volkhov.
un groupe ennemi a été encerclé
et annihilé.
Dans le nord de l'Afrique. plu-

sieurs chars blindés et canons an-
glais ont été détruits ou capturés
dans des combats entre des unités
de reconnaissance.
Les attaques contre Malte se

sont continuées de jours et de nuit
par des bombardiers, des bombar-
diers plongeurs et des formations
d'avions de combat allemands. Les
bombes lancées ont causé des dom-
mages aux quais, au port et aux
docks.
Des légers bombardiers alle-

mands ont porté des coups directs
à des usines de gaz sur la côte sud
anglaise. De grands dommages ont
été causés à des manufactures voi-
sines par l'expiosion d'un gazo-
mètre. L'artillerie navale a abattu
trois bombardiers anglais au-des-
sus de Héligoland.
Le caporal Feld. qu] fait partie

d'une unité de chars d'assaut, a
détruit sept chars d'assaut enne-
mis hier sur la péninsule de

 

 

|
|

Couvent d'Avimer, 1% 11. 12
2 St-François d'Assise, 11, 12, 13

QUARANTE-HEURES

FETE DU JOUR

En l'octave de Pâques  
 

OTTAWA, VENDREDI 10 AVRIL 1942

+

fédéraux contre les raids
Le gouvernement a commencé

d'équiper environ 150 édifices fé-
déraux — loués ou lui appartenant
-— pour les prémunir contre les
raids aériens incendiaires. On a
installé d'épaus rideaux aux fené-
tres desbureaux où il sera néces-
sare de continuer le travail même
durant les périodes d'obscurcisse-
sement au cours de bombarde-
ment éventuels.
Au ministère des travaux pu-

blics on a fait connaitre que l'on
l avait placé 1.000 chaudières de sa-
ble — soit deux par étage — dans
les édifices fédéraux. On aussi
fait la distribution de 400 réci-

Les rotariens

ont la visite de

leur gouverneur
-_

Le gouverneur de district Geor-
ge Webb a rendu visite au club
Rotary de Hull à son déjeuner
hebdomadaire à l'Hôtel Chez Hen-
ri hier après-midi. Il dit sa satis-
faction du travail accompli par le
club local en vue du congrès rota-
rien qui sera tenu à Hull en mai
prochain.

Victor Lemire, président du co-
mité d'organisation de ce congrès,
fit un rapport du travail accompli
par les divers sous-comités.
Le président John F. Taylor fit

un appel aux membres pour qu'ils
s'inscrivent sur la liste des don-
neurs de sang à la Croix-Rouge.
Parmi les invités et les visiteurs,

venus d'Aylmer, Ottawa ou Gana-
noque, on remarquait MM. W. Hi.
Munro, président du club Rotary
d'Ottawa et John Sullivan, sous mu-
nistre des Postes.

Le chant en commun. dirigé par
Ed. Bédard, était accompagné au
piano par Yvon Déziel.

—.- ——._

La commandante

Eaton a été

transférée ici
——

l.es autorités du Corps auxili-
aire féminin de l'Armée canadien-
ne annoncent que la seconde com-
mandante Margaret Eaton, de To-
ronto, a été affectée a I'Etat-Major
au quartier général d'Ottawa.
Ancienne officière d'état-major

du C.A.F.A.C. pour le district mi-
litaire No 2, Toronto, la seconde
commandante Eaton entre en fonc-
tions immédiatement. Elle fut la
première officière versée au C.A.
F.A.C. dans le districk militaire
No 2; depuis la fin de septembre,
elle a asumé la plus grande part
de l'organisation du Corps auxili-
aire féminin dans ce district.

Aviateurs d’Ottawa

à Summerside  Kerch, bieri qu'il ait été blessé.

Cargo canadien, 3000
tonnes, en perdition
près de Toronto

——
TORONTO, le 10 — (P.C.) — Un

bateau des lacs identifié sous le
nom de “Cedarbranch” et jau-
geant 3.000 tonneaux s'est échoué
ce matin dans le lac Ontario. à un
demi-mille de Long Branch, un
faubourg, pres des limites de
l’ouest de Toronto.
Le bateau, qu'on dit être un

pétrolier appartenant à la McCoil-
Frontenac Company. a frappé un
récif à 8 h. du matin, mais les

Quatre aviaieurs d'Ottawa ont
reçu leurs ailes à l'école d'instruc-
tion aéronautique. de Summerside,
aujourd'hui. Deux autres rece-
vaient leurs ailes à l'école de
Brantford.
Ceux qui ont reçu leurs ailes

dans la lointaine province de l'Ile
du Prince-Edouard sont les pilotes
Joseph Séguin, Joseph Ash, Ja-
mes Burke et Roderick Gogins.
Ceux de Brantford sont H.-G. Wii-
liams et A.-G. Carswell.

vingt ans est le fils de M. et Mme
J.-J. Séguin. de 578, rue McLend.
Il fit ses études à l'Université d'Ot-
tawa et au Glebe Collegiate.

rrtlmin. vagues ont emnéché toute tenta-
tive de recueillir l'équipage de 20
ou 25 hommes. Ce navire transpor-
tait une cargaison de pétrole de
Toledo à Toronto.
Des personnes sur le bord du iac

diserit avoir vu les membres de
I'équip~ge sur le pont, mais on
ne croit pas qu'ils soient en danger
immédiat, à moins que les vagues
ne poussent le navire sur les bords
rocailleux.
Les sauveteurs déclarent qu'il a
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Des voleurs se sont introduits
la nuit dernière dans le magasin

du Pont. & Hull. et y ont
paires de chaussures d'hômmes
d'une vaieur d'environ $30. our
pénétrer dans l'établissement, ils
durent briser une vitre de la porte
d'arrière.
Le détective Lusignan, de la

Sûreté de Huil, a commencé des

pris cing Ces vagues
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On rapporte que les anglais ont remorque un vieux destroyer américain portant une cargaison de

dynamite dans le port de St-Nazaire pour le faire sauter. Le cliché montre ce qui arrive quand un des-
troyer américain fait explosion. Il s'agit ici du dest royer “Shaw” des Etats-Unis lorsqu'il sauta au cours
du raid japonais sur Pear! Harbor.

pients contenant des sacs de sa-
ble.
On a ordonné également 1.000

fabriquées pour disposer des bom
pelles à long manche spécialement
bes incendiaires. On en attend
la livraison sous peu. Des corps de
précautions antiraids ont éte orga
nisés pratiquement dans tous les
édifices fédéraux. On a donné les
instructionsnécesaires à ceux qui
seront chargés d'éteindre les pro-
jec-tiles incndiaires.

Finalement on a organisé dans
plusieurs édifices, des exercices
d'évacuation en cas d'alerte aéri-
enne.
ï

|
i

nouvelle ‘atégorie

des pertes nazies

 
“Légèrement tués”,

_—__
© KUIBYSHEFF. 10. - (P.A.;
“Les troupes rouges liquideront
l'armée nazie en territoire russe
en 1941,” a prédit aujourd'hui S.
A. Lozovsky. sous - commissaire
d'état aux affaires étrangères.

riel et les munitions arrivaient en
abondance en Russie.
Le sous-commissaire a ridiculisé

les prétentions nazies que les Rus-
ses avaient perdu 20,000,000
d'hommes, tués, blessés ou prison-
niers, depuis le début de la guerre.
“Vous remarquez” a conclu Lo-

zovsky. “que les Allemands ne don-

tes. Il vont bientôt créer une nou-
velle catégorie de pertes: celle des

4
‘légèrement tués’.

—._.

M. King nie cette
rumeur d’ambassade

—_-—_.

  
;King a nié catégoriquement au-

senté à Washington par un
sadeur au lie: de par un minis
tre plénipotentiaire. “Les nouvel-
les écrites en ce sens sont sans
fondement”. à affirmé M. Macken-
zie King. “Le gouvernemen. ne

d’une ambassade aux Etats-Unis.”
ee rerer

LE PAIEMENT

DES TÉMOINS
me

QUEBEC, le 10. - (P.C.)
L'hon. Wilfrid Girouard, procureur
général de la province et minis-

né un avis de motion pour amen-
der la loi du paiement des té-
moins de la couronne.
La loi. dont on s'attend qu'elle

sera expliquée la semaine pro-
chaine. suggérera

la couronne soient augmentés.
M. Girouard. qui était sous ob-

servation à l'hôpital depuis plu-
sieurs semaines, est retourné à
Chambre. hier soir.

——_—_—eee

Pour coordonner

les programmes

——
LONDON (Ont.},

—Comme nécessité de temps

ront faits, à l'assemblée annuelle
de l'association de conservation ca-

; nadienne. pour coordonner les pro-
!grammes de conservation des gou-
| vernements provinciaux et fédéral,
à annoncé ici aujourd'hui le Dr
lJohn Detwiller, de London, prési-
i dent de l'association.
| Les séances de la seconde assem.
i blée annuelle suront lieu les 13
et 14 avril aux jardins botaniques
de Montréal.
Les problèmes de réhabilitation

des arbres et du sol, à la lumière
{ des besoins d'aprés-guerre. feront,
cruviton, le sujet damules discus
sions, dit le Dr Detwilier.

 

Accord pour
nourrir les
pays pauvres

-_—-

WASHINGTON, le 10. (PAS
— On s'attend à ce que la Con-

| ference internationale du ble an.
nonce bientot la signature d'une
entente au sujet d'un programme
d'aprés-guerre pour nourrir les
nations appauvries et pour stabi-
liser le commerce mondial du blé.
La conference avait eté convo-

quée il y a environ un an et des
représentants du Canada, de l'Ar-
gentine, des Etats-Unis et de l’Aus-
tralie. les nations qui exportent le
plus de blé dans le monde. et la
Grande-Bretagne, une des nations

importatrices la plus importante,
y ont pris part.
Quoique les delégués se soient

entendus pour ae rien laisser fil-
trer des sujets de discussion, des
sources étroitement liées avec les
representants américains ont dit

; qu'une entente générale avail éte

;répondre au besoin des
jimportatrices. On a estimé ces be-

« jacceptée ét qu'on s'attend à ce
qu'elle soit signée avant la fin
d'avril.
La conférence. une des nombreu-

ses tenues depuis 1933 alors que
les bas prix du blé et les surplus
placaient les nations productrices
de ble dans une situation diffici-
le. a ete convoquee afin d'en ve-
nir a une entente pour se parta-
ger les marchés mondiaux et main-
tenir les prix sur une base équi-
table et pour le consommateur et
pour le producteur.
On a aussi discuté du problème

de fournir du bié aux nations affa-
mees d'Europe et des autres con-
tinents jusqu'a ce qu'elles soient
elles-mêmes capables de se nourrir.
Les nations participant à la con-
férence ont compilé des chiffres
statistiques en ce qui concerne la
quantité de blé nécessaire pour

nations

soins a 1.471.000.000 de boisseaux.
L'accord stipule que les nations

productrices doivent limiter la

culture. Chaque pays doit fixer sa
récolte selon ses besoins internes
et pour repondre aux besoins de

‘sa part des marchés mondiaux.
Une certaine quantité servira de
réserve advenant une mauvaise ré-
colte.

Ce plan entrera en vigueur aussi-
tôt après la victoire des Nations-
Unies. Les Etats-Unis ont entamé
des pourparlers non officiels avec
les nations productrices de coton
pour en venir à une entente sem-
blable. Les Etats-Unis ont donne
l'assurance au Brésil et au Pérou,
nations productrices de l’Amérique
du sud, qu'ils n'avaient aucune-
ment l'intention d'entreprendre
apres la guerre une lutte pour la
possession des marchés mondiaux,

Conformement a cette politique,
le gouvernement a envoyé M. Os-
car Johnston, représentant spécial 

Lozovsky a ajouté que le maté-!

nent plus les chiffres de leurs per-,

projette nullement l'établissement|

probablement :
que les indemnités aux témoins de

la
|

des gouvernements

guerre, des efforts rencuvelés se- bataillon

du département de l'Agriculture et
président du Conseil américain du
coton, en Amérique du sud, afin
de mettre en vigueur des mesures
pour aider les industries de coton
de ces nations ‘se tirer de leur
situation précaire à cause de la
guerre.

— rr———

Le brig. Armstrong

parle ‘à aux gars

de la réserve
a

 

I" Le brigadier Logie Armstrong,
commandant du district militaire
ide Kingston, adressera la parole
|aux troupes de réserve qui parade-
ront a Ottawa,

| midi,
Plus de deux mille hommes de

douze unités de réserve, accompa-
{gnés de sept fanfares, participe-
ront à cette parade. la deuxième
du genre en moins d'un mois. Le
brigadier Armstrong parlera aux
troupes assemblées sur l'esplana-
Ide de la coiline parlementaire

dimanche après-

 

 

Le premier ministre Mackenzie ‘après le salut au drapeau.
Les hommes seront sous la di-

jourd'hui les rumeurs voulant que rection du lieutenant-colonel Guyle Canada soit désormais repré McFarlane. commandant du deuxie-
ambas- [des Cameron Highlanders: le 2e

| landers. La cérémonie sur la col.
{line aura lieu vers trois heures.
| Les troupes s'assembleront au car.
iré Cartier pour se mettrc en bran-
le a deux heures quarante,

LE PARCOURS

; La parade en laissant le carré
| Cartier se dirigera par le Drive-
‘way vers le monument aux morts,
i défilera devant le monument avant
,de monter sur la colline par la
“porte de l'est. Les troupes passe-
‘ront à l'arriere du bloc de l'est

—

|

pour défiler devart la tour de la
paix ou le brigadier Armstrong

| recevra leur salut. Quand elles setre intérimaire de la voirie et des : geront assemblées sur la pelouse
travaux publics, a aujourd'hui don- | face ;à la tour, le brigadier leur

.adressera la parole.
; Elles reviendront par la rue
(Bank jusqu'à la rue Somerset ou
| elles tuurneront à gauche vers la
irue Elgin et de la vers l'avenue
: aurier.

La fanfare de la gendarmerie
royale jouera au défilé sur la col-
‘ line.

L'URDRE DES UNITES

i La fanfare du 2e bataillon des
|G. G. F. GG, marchera en téte. Sui-
jvront: le 4e bataillon de recon.
“naissance (4th P.L.D.G.); lère bri-
 gade de campagne (C ARC.) ie
| compagnie de campagne (C.G.R.
iC.); 3e corps de signaleurs divi.
sionnaires, (C.S.R.C.); le corps de

i Clairons de G.G.F G.. le 2e batail-
le 10—(P.Cyilon de GGFG; les cornemuses

de de Cameron Highlanders, le 2e

des Cameron High.
‘landers; la fanfare du régiment de
| Hull; le 2e bataillon du régiment
:de Hull; la fanfare des troupes du
ler corps de l'intendance militaire
(LMRC.); les troupes du ler
corps et le corps de clairons des
troupes (IM.RC.); le corps de
clairons du régiment de Hull; la
23e compagnie d'ambulance de
campagne; la Ceuxième compagnie
de parc de campagne, non endivi-
sionné, corps des magasins mili
taires; lére compagnie de parc de
campagne de matériel de chars
d'armée, corps des magesins mili
taires: lére compegnie des maga
sins militaires.  

 
    

  
  
  
  
  


